
Le principal objectif des maisons des lycéens est pour citer un article paru sur le site de l’académie de Lille (www2.ac-lille.fr/vielyceenne/outils/mdl.htm) : « sa création, son fonctionnement et ses activités relèvent totalement de la responsabilité de chaque lycéen volontaire. Un vent nouveau souffle dans le lycée … ». Les lycéens doivent donc être autonome et faire fonctionner leur association. Les trois postes fondamentaux d’une association de type loi 1901(président, trésorier et secrétaire) doivent être occupés par des lycéens. A noter concernant la fonction de président et de trésorier, les lycéens doivent être obligatoirement majeurs puisqu’ils sont responsables. Selon les statuts, les trois postes peuvent être doublés avec un vice-président, un vice-trésorier et un vice-secrétaire ou secrétaire-adjoint. Ils forment alors le bureau de l’association. Le Conseil d’Administration est lui constitué de membres élus chaque année par l’Assemblée générale (l’ensemble des adhérents de la maison des lycéens). 


=

Les adhérents de l’association


=

Membres élus par l’Assemblée générale


=
Constitué du Président, du Trésorier et du Secrétaire

Elus par le Conseil d’administration

En principe, en début d’année, les membres de la maison des lycéens doivent donc de façon autonome sensibiliser les adhérents sur le rôle et le fonctionnement de leur association. Ils doivent donc préparer puis se réunir afin de procéder aux élections des membres du Conseil d’Administration puis ensuite élire le bureau. Ils doivent également veiller à ne pas oublier une formalité administrative fondamentale, adresser à la préfecture la fiche mentionnant les noms et adresses des responsables de l’association. 

Il est évident que, dans l’extrême majorité des cas, si aucun membre de la communauté éducative prend en charge cette organisation, la maison des lycéens péréclitera. Les membres du bureau devant être majeurs, la plupart sont des élèves en classe de terminale et par conséquent ne seront plus présents l’année suivante (on leur souhaite en tout cas !). Parfois, mais très rarement, un ou des élèves membres du bureau ou du conseil d’administration peuvent prendre en charge cette organisation. Premier constat donc, ne serait-ce qu’au sujet de l’organisation et de la transition d’une année à une autre, il est très difficile pour une maison des lycéens de fonctionner sans l’aide voire le concours d’un personnel de l’établissement (cela peut être un C.P.E mais également un professeur, un assistant d’éducation etc.).  Il est même vivement conseillé qu’un membre de la communauté éducative est le droit de signature afin d’assurer la transition. Certaines factures arrivent aux mois de juillet et août évidemment à l’adresse de l’établissement. La MDL du lycée de Joigny a été confrontée à ce problème avec des factures impayées pendant plus de deux mois (le président et le trésorier étant injoignables ou ne répondant pas aux messages). 

Il est peut-être possible de surmonter cette difficulté. Il est plus aisé de trouver parmi les membres du Conseil d’Administration de la maison des lycéens des élèves présents l’année suivante. Une réunion peut être prévue au mois de mai spécialement pour organiser la rentrée et la pré-organisation des élections (pensez également à fixer le montant de l’adhésion pour l’année suivante). Cette expérience a été menée mais il nous a fallu admettre que sans référent adulte les élections auraient été un véritable fiasco. Il est à noter que l’organisation des élections des membres du conseil d’administration d’une association des lycéens peut se dérouler une année sur deux au même moment que les élections du Conseil de la Vie Lycéenne. Mais n’oublions pas qu’une association lycéenne doit un être « un lieu d’autonomie » et par conséquent nous devons tout faire pour qu’elle soit « placée sous la responsabilité des élèves ».

J’ajoute qu’il serait peut-être judicieux, dans la mesure du possible, lors des journées d’inscription des secondes que des membres de l’association soient présents afin de les sensibiliser. Beaucoup d’élèves paient une adhésion sans savoir à quoi cela correspond. Assez régulièrement lors d’activités proposées par l’association, des élèves s’interrogent  sur leur adhésion ou non à la MDL ! Cette idée avait été avancée au sujet de la MDL du lycée de Joigny mais n’a pu être expérimentée (les membres du bureau étaient alors en examen ou en révision). Des panneaux d’affichage indiquant les fonctions et les activités de la maison des lycéens auraient pu alors être réalisés. La vie scolaire supplée généralement pour les adhésions mais qui est le mieux placé pour parler d’une association gérée par et pour les lycéens ? 


Cela nous améne à revenir sur l’objectif fondamental lors de la création des Maisons des Lycéens : l’autonomie. La circulaire indique clairement que l’association doit être sous la responsabilité des lycéens, les adultes n’ayant alors qu’un rôle de conseil, d’aide. La circulaire mentionne du reste que tout membre de la communauté éducative peut, « à la demande de l’association et dans un esprit de coopération, apporter ses compètences pour l’animation et la gestion de la maison des lycéens ». Force est de constater que les adultes jouent souvent plus qu’un rôle de conseil. A l’exception de quelques lycéens, la plupart ne connaissent pas ou mal le fonctionnement d'une association type loi 1901 (la mise en place depuis 3 ans de la journée « Engagement des Jeune : Envie d’agir » corrobore du reste mes propos). Mais est-ce bien là un problème ? La notion d’apprentissage à l’autonomie me paraît plus importante que l’autonomie en elle-même. 

Prenons l’exemple d’un projet datant de l’année 1997/1998 mis en place par la vie scolaire du lycée de Joigny. La vie scolaire s’était fixée deux principaux objectifs (« compte-tenu des problèmes rencontrés dans le fonctionnement de la M.D.L au cours des deux dernières années ») :




( amener progressivement les élèves à fonctionner de façon autonome ;




( fonctionner plus efficacement et plus rigoureusement.

Ce projet devait se dérouler en trois phases :




( phase 1 (1er trimestre) : une formation continue pour les membres du bureau. En clair, les adultes encadraient les lycéens ;




( phase 2 (jusqu’à fin mars) : « une autonomie relative » où « les adultes adopteront une attitude moins directive, dans laquelle ils joueront davantage un rôle de conseil, d’assistance et de contrôle » ; 




( phase 3 : l’autonomie où le bureau fonctionnera sans la présence des adultes.

Ce projet est intéressant. Il met en avant la nécessité de former les membres de la M.D.L particulièrement les membres du bureau : formation pour le président dans la gestion d’une réunion du bureau par exemple, formation comptable pour le trésorier, formation de secrétariat pour la … secrétaire. Il souligne également le laps de temps assez important consacré à la formation. Dans ce projet, la M.D.L sera réellement autonome à partir du troisième trimestre ! Si on ajoute à cela comme je l’ai indiqué ci-dessus que, dans la plupart des cas, les lycéens formés sont en terminale …

Mais les satisfactions sont généralement nombreuses. Je cite l’exemple de l’actuelle présidente de la MDL du lycée de Toucy qui lors de première réunion de l’Association s’est tournée vers moi en me demandant ce qu’elle devait faire. Désormais, outre l’aisance verbale acquise lors de la réunion, Mlle la Présidente fait circuler la feuille d’émargement, demande à sa secrétaire le compte-rendu de la séance précédente et le fait voter, énumère l’ordre du jour, gère les débats, procède aux votes puis termine la réunion par « la séance est levée » et tout cela dans la bonne humeur. En outre, les autres membres du conseil d’administration sont mis en confiance par le fait que leur propos mais également leur vote comptent autant que ceux des adultes présents (le conseil d’administration est constitué de 10 membres, 7 lycéens et 3 adultes), 

Il faut donc généralement recommencer à former les lycéens chaque année. La présence de membres de la communauté éducative me paraît donc souvent indispensable pour relancer à nouveau le processus même si parfois on retrouve les mêmes élèves les années suivantes. Cet effort est cependant fort utile pour les élèves et l’établissement. Pour reprendre le titre d’un des chapitres de la circulaire de 1991, la M.D.L est « un outil essentiel du développement de l’action culturelle de l’établissement ».  Les enjeux sont donc multiples :



( pour le système éducatif : l’action des M.D.L s’inscrit dans le projet d’éducation à la citoyenneté et des droits et obligations des élèves ;



( pour l’établissement : la M.D.L permet d’impliquer la communauté éducative à travers des projets et contribuent à la création d’un climat de convivialité et à la notion d’appartenance par la participation à la vie de l’établissement. Elle permet également de fédérer les individus d’origines diverses autour d’un même projet et contribuent à l’esprit de coopération et de solidarité. 



( pour le ou les conseillers principaux d’éducation, cela permet : 

· de développer une autre relation avec les élèves par un apprentissage du dialogue et en initiant un climat de confiance ;

· de valoriser la fonction éducative et accompagnatrice en aidant à la compréhension et au respect de statuts ;

· de se positionner en tant que référent en aidant à la concrétisation des projets (conseils, recherche de compétences, suivi du déroulement d’une action …) ;

· d’aider à la formation (gestion, communication …).
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